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1    Les données de l’EID devraient permettre 
d’identifier et de planifier de façon stratégique et 
ciblée, les actions de protection sociale et de 
développement économique;
CONTEXTE
2    La performance des programmes de développement socio-
économiques mis en œuvre dans ce cadre est conditionnée 
par l’exactitude et la précision des données des études 
réalisées.
3 Le rapport rédigé par la Côte d’Ivoire à la suite de l’enquête
initiale de diagnostic (EID) diligentée en 2008 à été soumis à 
une vérification indépendante;
OBJECTIFS
4    Revoir  l’estimation de la proportion d’enfants qui travaillent 
dans les plantations;
5    Pondérer les principaux résultats de l’étude afin de pouvoir 
les généraliser à l’ensemble de la zone de production 
cacaoyère 
6    Réaliser une analyse économétrique afin de déceler les liens entre 
les variables collectées
METHODOLOGIE
7 Pondération des données de l’enquête




Les coefficients de pondération pour chaque ménage est
donnée  par l’équation suivante:
METHODOLOGIE
9 Calcul des déterminants de l’utilisation des 
enfants sur les parcelles de cacaoyers  
 l’indicateur conditionnel d’utilisation des enfants 
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au niveau du ménage du cacaoculteur. 
METHODOLOGIE
 Le nombre d’enfants impliqués dans le 






















 En admettant que la variable rj suit une loi 
de probabilité de Poisson, la probabilité 
d’avoir au moins un enfants sur les 
parcelles de cacaoyers pour un ménage est:
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PRINCIPAUX RESULTATS
1. Le taux d’enfants impliqués à temps partiel 
A. Implication des enfants sur les parcelles 
de cacaoyers
sur les exploitation est de 47,7% (contre 
46% selon l ’étude de la Vérification)
2. Le taux d’enfants travaillant à plein temps 
est de 12,2% (contre 13% déclarant avoir 
la cacaoculture comme activité principale 
selon la Vérification indépendante)
PRINCIPAUX RESULTATS
B Pas de preuves formelle d’enfants 
esclaves sur les parcelles
3. On note que 2% d’enfants impliqués dans les 
parcelles n’ont aucun lien de parenté avec le 
chef de ménage (contre moins de 2% selon la 
VI), 
4. Par ailleurs 60,5% vivent avec les 2 parents et 
21,8 vivent soit avec leur père ou leur mère;
5. Même si 1% déclarent avoir déjà été obligé de 
travailler et 10,4% ont déjà été victime de 
PRINCIPAUX RESULTATS
B Pas de preuves formelle d’enfants 
esclaves sur les parcelles
violence physique ou verbale. 
6. Toutefois 93,8 % et 97,5% des enfants 
travaillant dans les plantations de cacaoyer 
déclarent respectivement se sentir en sécurité et 
être satisfait de leur mode d’alimentation, 
PRINCIPAUX RESULTATS
7. Le taux de scolarisation des enfants travaillant 
C Scolarisations des enfants des ménages 
de cacaoculteurs
dans les parcelles de cacaoyer est de 68,7% 
(63% étude la vérification)
8. Le taux de scolarisation des enfants vivant hors 
du ménage est plus élevé que celui des enfants 
vivant dans le ménage.
D Les déterminants de l’implication des 
enfants dans les plantations
9. Le nombre d’enfants impliqués dans la cacaocuture
croit avec le nombre de fille présent dans le 
ménage, l’âge du chef de ménage et des parcelles 
de cacaoyers. 
10 Les enfants aideraient leurs parents vieillissant de 
façon temporaire sur les différentes parcelles 
principalement pour les activités liées à la récolte. 
Toutefois, les parents auraient tendance à ne pas 
impliquer les enfants trop jeunes sur les parcelles.
PRINCIPAUX RESULTATS
11. La plus forte tendance à impliquer les filles 
dans les parcelles justifierait leur taux de 
scolarisation moins important au sein des 
ménages de cacaoculteur. 
12. Elles s’occuperaient de leur père aussi bien 
pour les activités liées à la production 
cacaoyère que pour les tâches ménagères sur les 
parcelles.
PRINCIPAUX RESULTATS
13. La probabilité d’impliquer les enfants dans les 
parcelles à temps partiel est plus marquée dans 
la catégorie 3
PRINCIPAUX RESULTATS
14. les parents pensant bénéficier de meilleures 
conditions d’existence impliquent moins 
d’enfants dans les plantations.
15. L’éloignement des centres d’éducation 
scolaires ne semblent pas avoir d’influence 
significative d’un point de vu statistique  sur le 
niveau d’utilisation des enfants à plein temps 
dans les parcelles.
PRINCIPAUX RESULTATS
16. Les parents n’auraient simplement pas le choix 
d’utiliser certains enfants à plein temps, soit parce 
qu’ils sont déscolarisés ou par parce qu’ils 
n’auraient simplement pas suffisamment d’argent 
pour les scolariser ou que les infrastructures 
seraient non disponible. 
17. Les autochtones auraient tendance à utiliser 
moins d’enfants à temps plein dans les parcelles 
de cacaoyers.
PRINCIPAUX RESULTATS
18. La taille moyenne des parcelles est de 5,3ha 
(contre 5,4 ha EID et 5,6 ha VI);
19. Le nombre moyen de parcelles est de 1,5 
E. Le capital économique des ménages
(contre 1,42 EID et 1,46 VI);
20. La production agricole (toutes spéculations 
confondues) est relativement moins importante 
dans la catégorie 1;
21. La cacaoculture est une activité principale 
pour 9,8% des villages de la Catégorie. 2 
F. Autres données
21. Le nombre d’établissements scolaires et  
d’enseignants dans les villages sont  
insuffisantes;
22. 83,5% des villages n’ont pas de centres de 
santé; le centre le plus proche est à 9,4 km en 
moyenne;
23. Les villages comptent en moyenne 2,7 
fontaines dont en moyenne 1,8 ont besoin d’être 
réhabilitées;
24. Seulement ¼ des villages sont électrifiés.
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